
  12 février 54 

LE NEROPOLIS  ACTUALITIS DE SOIREE 

L’événement :  

Un nouvel assassinat mystérieux à la table impériale… 

 L’essentiel  : Tout le monde sait que l’attrait du pouvoir engendre des comportements assassins au-delà des liens 

familiaux. Les complots pour accéder au pouvoir sont devenus monnaie-courante au palais.  

Le massacre continue, la lignée des prétendants au sommet de l’empire ne cesse de s’éliminer par mille et une ruses. 

Mais la question est : jusqu’où iront-ils ? 
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Hier, le 11 février, sous les 

coups de 19 heures, un esclave 

messager envoyé 

anonymement nous a informés 

d’un nouveau drame au 

sein de la famille Julio-

Claudienne.  

Comme de coutume, des fils de 

princes et de nobles du même 

âges prenaient leur repas dans 

une ambiance douce et 

chaleureuse où Néron trônait 

en bout de banquet, non loin de 

Britannicus et ses convives. 

Comme le veut la tradition, un 

serviteur nommé Marcelius est 

venu choisir un goûteur pour 

débuter le festin ; celui-ci 

choisit par pur hasard ou non 

Britannicus. 

C’est avec gentillesse qu’un 

convive anonyme, témoin de la 

scène,  témoigne pour nous : 

« Tout se déroulait dans une 

salle à manger des plus 

accueillantes, tout a commencé 

à l’arrivée des plats composés 

de poules aux figues sauce au 

miel accompagnées d’un vin de 

Pompéi. Britannicus était 

allongé sur une banquette et a 

pris la boisson que lui tendait 

Marcelius. La boisson fumante 

qu’il a portée à ses lèvres 

semblait neutre, mais celui-ci 

Cependant, le serviteur 

Marcelius a bien voulu nous 

faire part de ce qu’il a vu : 

« Tous écoutaient Néron qui 

expliquait que cela arrivait 

souvent à Britannicus pendant 

une crise d’épilepsie, une 

maladie dont il était affligé 

depuis son enfance et que peu à 

peu il irait mieux ». Mais la 

suite des événements ne lui a 

pas donné raison… « C’est à ce 

moment-là qu’ un long silence 

s’est installé ; le banquet reprit 

comme si de rien n’était » 

conclut Marcelius d’un air 

encore perplexe. Britannicus a 

ensuite  été évacué et son décès  

annoncé une dizaine de 

minutes après.  

 

L’enquête a été refusée 

par Néron sans 

explications.  

 Mais quelques hommes ont 

été mobilisés pour expliquer 

cette mort funeste et 

étonnante. C’est dans l’après-

midi qu’il nous a été annoncé 

que la cause de sa mort était 

liée à la consommation d’un 

poison puissant capable de 

tuer en moins de 15 minutes. 

La santé fragile de 

Britannicus n’a pas aidé. Il 

s’agirait donc d’un assassinat, 

mais la question se pose 

toujours : qui est l’auteur de 

ce nouveau crime ? Même si 

un nom vous vient à l’esprit, 

aucune preuve n’a été 

trouvée. Aurait-il voulu 

écarter son beau-frère du 

pouvoir ?  Suit-il les mêmes 

méthodes que sa mère ? Il ne 

faut pas oublier que 

Britannicus n’était pas qu’un 

rival politique mais aussi 

sentimental d’après la source 

d’un proche du défunt. 

l’a repoussée à cause de sa 

chaleur » rapporte-t-il d’un ton 

perturbé. Soudain, 

Britannicus eut le souffle 

et la voix coupés, tombant 

au sol avec des spasmes. 

Puis le silence. « Je me souviens 

de mes voisins de banquettes 

qui restaient immobiles, non 

pas sous le choc de l’état 

gravissime de Britannicus mais 

parce que tous fixaient Néron » 

reprend-il. Nul ne connaît la 

source de cet état et aucun de 

semblait s’alarmer. 

Après Claude, Britannicus. A qui le 

tour ? Comme dit le proverbe : 

« Jamais deux sans trois » 

DE LENA COURTADE. 


